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_ KATANGA JOE 


ZA PÉCOMPENSE 


C'EST TRÈS BIEN DE SE FAIRE OFFRIR UNE LAND ROVER, 
MAIS YA OÙ LES CHOSES SE GÂTENT, C'EST LORSQU' ON 
OUBLIE DE FAIRE LE PLEM D'ESSENCE AVANT LE PARTIR. 


MAUDITS SOIENT LE. 
SOLEIL ET LE JOUR OÙ g'A 
DÉCIDÉ DE VENIR DANS CE SÂALE PAYS! 
CE SATANÉ ÉLÉPHANT ME BALANCE 
DES TONNES DE POUSSIÈRE ET J'AI 

LES JAMES qui ME RENTRENT 

LE TRONC! 


CETTE PAUVRE BÉTE FAIT TOUT AU LIEU DE GÂCHER 
CÉ QU'ELLE PEUT! SI TU POUSSAIS 3 TA SAUVE À ROUS- 
UN PEU PLUS FORT, &À ASS PÉTER, CONCENTRE 
IRAT PLUS VITE ! æt TOUTES TES FORCES 


POUR POUSSER, SA 
TE FERA PEUT. 


: , 

c'EST MAI qui SION EN EST LA C'EST 

ME TAPE = QALE GRÂCE. À TOI AANT | 
ARTIR TU AL- À 


HÉ, LES cARS! 
VILLAGE 
EN Vue ! 


PAS QuEsSTION | 
TU POUSSERAS 
LAND ROVER ausqu'AU 

T 


VILLAGE 
CHERCHER DE 
L' 


DE, 
FARD!! 


4 é M' ÉTONNERATT 

FO u'ON TROUVE DE 
L'ESSENCE DANS cE BLED 
PERDU MAIS ON PEUT 
TOUJOURS ESSAYER. 


À QUELGQLES ATTENTION, LS VonuT 
KILOMETRES NOUS ÉCHAPPER ! LEUR 
DE 44, VOITURE ST PLUS 


IL FAUT LES RATTRAPER ! 
QUE PAS UN SEUL NE 
S'EN TIRE ! 


BANG! BANG S ANG!! 


ALLEZ -Y LIE LES 
VEUX VIVANTS, LA RÉCOM.- 
PENSE SERA PLUS GRANDE! 


ATTENTION! IS 
ES lu, 


e 


NT] 
Ldk Q N UV A 


/7 ON À REFROIDI 
LEUR ARDEUR !, PRO- A LA 
FITONS - EN PauR VOITURE | 
NOUS TAILLER | 


Si JAMAIS ILS PÉNÉTRENT 
DANS LA FORET, NOUS NE LES 
RETROUVERONS PAS! 


es CR 
CL RES IT ES * 


LUE al 


el Dre 
en, 


Our! sAuvÉS! À PNR En _AvANT ! 
SE pe een) MANN NS 
PAS. NOUS SUIVREA : - 4 IN \NAN / ; 
A PUS RONS ! : AY QD, N DISPARAISSENT 


DANS LA 
VEGÉTATION ! 


= £ E 
de N MES 


eo 


LS ‘ NOUS 
TALONNENT ! 
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h AD “ 
_ #. 


DT == 


(0 1h 
NS" À er 
HU NS 


SÉPARONS - NOUS ! 7 MALÉDICTION! 
Nous ESSAYERONS DE D'EN Vas DEUX 
ES PRENDRE EN QUI ARRIVENT ! 

TENAILLE ! 


RSS 
Le 


E N'EN SAIS RIE 
NA TOUT 5, IS VIEN- 
NT PAR 1€. 


D 


Ës 
à = & = à 
AE *N NS LS: NE NN ND 


LL. & 


RÉAL Ÿ A SEQURS l 
u MAC DÉVORER ! 


N 
Qu 
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LEE. 
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NE 
LE 


1h il \ ÿ] 


1 


NT ER Es 
PS A AN PV 


| NN 
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Lab 7/5) 


D'UN AUTRE CÉ, si 

NOUS SORTONS © L' EAU, 

NOUS SERONS TUÉS PAR 
LES SOLDATS ! 


ù te 
s FRS A Fun 
> TAENE 


LE 


T BIEN LÀ PR 
£ L'UN FLIC NOUS TRE 
D'AFFAIRE / 


SA 7 
L'UNE D'ELLES 
À TUE UN DE 


EMTES GAFFE QUIL N° 

EN AT PAS D'AUTRES cA- 
CHÉS DERRIÈRE LES 
RBRES ! 


AE 


rl 
= OUTRE 


SIL 


FS 
L] 
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| 2 
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ï 
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ae 
RER 
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= KR 
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YEN À 
M'IMDRRANT € a 
L° 

LEUR ÉCHAPPER ! e 


} DT TM 
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ZJ'ÀA| RECONNU LÀ VOIX 
D'OMOGO! VITE! ….. ALLONS 
VOIR ! 


l cŒ nn 
PÀS 


ME Re up 
À ÈTÉ REPE Et 


ON nt À LE | 
CHOIX! AU ÆOUIL- 
ON, LES GARS! 


LX LU ET MAINTENANT 
ÉLOIGNONS - NOUS D'Ict 
EE - D; 


ÂRE ! 


LA 
4 F4, VA 


> 
WIRE 4 
ETAT T AN M PVIIS 
ff ,./a1 I AR Sein be VAGUE SL 
le TL ALES LAN 
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LS MPOSSIRE! cŒ 
CE NES RIEN L.. S'ENFUIENT, FLEUVE SERT DE 
AUSTE UNE BALLE CHEF! FRONTIÈRE ENTRE 
DANS L' ÉPAULE … FAUT LES .< LES DEUX PAYS .ILS 
gÀA 1RA! POURSUIVRE ; NE SONT PLUS 
CUEZz NOUS! 


NS TE 


TIENS LS ONT PEUT- pÂs Du TOUT! nous 
ILS en Peur AVONS PASSE LA 
ABANDONNENT DE FRONTIÈRE ! 
LA Nous Ce 


de SUIS FICHU | 
AISSEZ-MOI IE 
ET eONTINUEZ 

SANS MOI. 


HUM... IL 
À UNE SÂALE 
BLESSURE ! 


ET quo ENCORE? Ÿ LA VILLE M'QUAIS TA CE NEST PAS LA PORTE 
NOUS ALLONS T'EM-) PLUS PROCHE À CÔTE! TU N'y ARRIVERAIS PAS 
Ÿ : EST VIVANT Lo J'AI UNE IDÉE.., LA 


LAND ROVER DE LA POLICE ! 


COMMENT FERAS - 
TU PaUurR LA 
PRENDRE 9? 


Paurvtu U'IS NE = 
PAS. SINON à 


AE 


À PRÉSENT, A 
ET MAINTENANT, 
IL S’AGIT DE PIQUER 
LE CENT MÈTRES 
DE MA VIE | 


EX 


LA VOILA l., 
DAMNATION !.. 


UNE - 
SENTINELLE ! 


OUF | IL ÉTAIT TEMPS …. 
VOILA LES AUTRES qui 
RAPPLIQUENT : 


MAIS. 
COMMENT 
DABSLE 7... 


7 MAUDITS SQENT-1S! 
MAINTENANT NOUS PAU - 
VONS LEUR DIRE ADIEU 

DÉFINITIVEMENT | 


QUE 
£' EST-IL 
PASSE ? 


CE SONT LES 
PRISONNIERS .. UN, EN 
TOUS LES cAS1 . 


POURVU QUE 
JE NE 1OMBE PAS 
DANS UN TROU! 


= RE na 
Re de lA 


A TER ENNN 


MONTEZ VITE ! 
ON N'A PAS 
UNE SECONDE 
À PERDRE! 


EN ROUTE 
LÀ Le 
LES 


dE RO, ORUKA TARUKÀ ,JEUNE SOUVE- 
PAIN AUSS! PAUVRE OU AMBITIEUX RÉ- 
ae IT SUR UNE POIGNEÉE DE SUTIETS 

NCORE PLUS PAUVRES QUE LU! 


==> 


V 


ET PUISSANT RO] KOCOKOLO, 
SON VOISIN, 


Fa 


À 


SERÂS RICH 
URRAS 


4e) 


Mar er Li QUE tu 
(= cn 

su ET PUISSANT, TU 

PRÉTENDRE À ’LA 


MAIN DE MA FILLE! 


ST 
1} 


me, — 
, 


4 
y 
ll 


]l 


NON À NE VA 
PAS «_ POUR HÉRITER, IL 
FAUDRAIT QUE JE Sais 
LE MARI DE SA 


LDESESPÉRE , LE 
ZEUNE SOUVERAIN] 


G J'y SUIS. 
dE VAIS TUER 

SON PÈRE , ET AINSI 
J'HÉRITERAI DE À 
SÀ FORTUNE ! À 


CE N'EST PAS Ici 
qu' ON VOUS DÉPANNERÀ, 
LES AMIS ! 


4 ‘ <J 
JE SUIS. LE Ro 7 FOURPAS-TU DEMAN- eomaEnN ME Y NE 
ces TARURA! | DER FAR TAM-TAM À | | DONNEREZ-VOuS) T'INQUÈTE 
AL POUR gA ? PAS, NOUS TE 
Ÿ OUS ENV PAYERONS 
ENCE ? À 


Won LOIN DE 1À 
AU POSTE ire | 
DE 41 APOM Ia 


@ 
LE Pret 
IMEÀ ?° 


| PTE M Si CPE TS = 1 
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LE RO ORUKA TARUKÀA 
QUE TROIS ÉTRANGERS 
IENNENT D'ARRIVER DANS 
SON VILAGCE AVEC UNE 
VOTURE SPLENDIDE! 


V 


AE NA PAS LE DROIT DE 
PASSER LA FRONTIÈRE POUR 
LES ARRETER ! QUAND 3E PENSE 
U'UNE REÉCOMPENSE DE DIX 
MILLE LIVRES EST OFFERTE 
Pour EUR CAPTURE !! 


JE REGRETTE ! LE 
SERGENT IiROKIO _N' 
LA LIL EST PART 


FAS i 
À LA CHASSE ! 


rs 


=, 


I 


JM 


LS SONT EN PANNE D'ESSENCE ET 


DEMANDENT QU'ON LEUR ENVOIE QUEL- 
QUES JERRIANS DE CARBURANT DE 
LA VILLE VOISINES 4 4 

GERS 


TROIS ETRAN À 

UNE VONURE ! CE SONT EUX 
mn dE LES TIENS ENFIN! 
==} 


TANT PIS! ZE VAIS DEMANDER 
AU SERGENT lROKIO DU POSTE 
DE, TOBA, DE L'AUTRE CÔTÉ 
DE LA FRONTIÈRE , QU! IL 
AILLE LES CAPTARÉ ES | 


EON! DÉS QU'IL RENTRERÀ, 
DITES -LUl DE SE RENDRE 
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[DÉS QU'L LES TIENDRÀ, \ DIABLE... CINQ MULE 

QU'IL LES CONDUISE À D'ACORD, LIVRES! ELLES SERANENT MIEL 

LA FRONTIÈRE! IL Y À MON DANS MA POCHE sue DANS 
LIEUTENANT | CELLE DE IROKIO! 


ss > 


LORSQUE LE SERGENT CIN LL 
REVIENDRA,, Dis UE 3€ SUlS AREA CMEE Su 
PARTI DANS RICHE! Your! 

ÈRE. œul 


W,4, 


Ve 


E | pR 
TL EMA 


FJNON,  NEST PAS Paur A 
CE QUE JA À TE DIRE EST 


IL Y À BIEN TRAIS CE SONT DE DANGEREUX. 
RANGERS, ET UNE qui SE SONT ÉVADES 
VOITURE DANS TON ul E FOR- 
VILL EST- l R ÆE EST PRO- 
LE: MISE À CELUI QUI LES 
LIVRERA AUX AUTORITES | 


= 
— 


SA] 


D 


/ 


, UNE A, = + 
RÉCOMPENSE ? \VRES MILLE LIVRES POUR 

DE | MOI TOUT SEUL! 4 
COMBIEN 7 VAIS ÊTRE RICHE T 
PARTAGERA, | | ET POURRAI ENFIN )MAINTENANT, 
TR, D'ACCORD ÉROATR AU BOULOT! 


TT VIVEMENT QU'ON 
NOUS APPORTÉE ‘€ 
JERRICANS, D'ESSENCE!) PRENDRE 
TEST PAS DES SEMA 


E PRESSE 


Î 1f f 
pp j} 
| { | 
| Ï } 
fi if 

1} :] ke 

| ' 
Î { f 

l 
cs 
y é 
D 


it ‘lil in 


SUIVEZ - MOI ! 
LE RO VEUT 
vous vair! 


qu SNS, 
PEUT 


NES. 
LA NE FAUT PAS 
ÉTR 
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HEUREUSEMENT VV TU AS RAMSON, 

UE NOUS AVONS | PRENDS DES 
ES CONSERVES CES EXP 
EN ABONDANCE. SE POURRAIT 
C'EST DÉJA UNÉ ) BIEN QUE 
CONSOLATION! / SOIS OBLCÉE 
D'ALLER À PINCES 
CHERCHER L'ESSEN. 


É À LA VILE 
VOISINE ! 


MAIS VOUS ÊTES DINCUES 
(el que 


où quoi 


" ‘EST-<E 
vous ‘ EATES 
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TU ÀS RAISON, CROS 
EN AVANT LA MUSIQUE ! 


LE SICHIFIE TOUT Ÿ PARCE QUE JE 
ci, RO ARURAD,.) LA BÉIDÉ AIN. 
POURQUOI ? s 


AYAYAILLE !! 
! 
00004! sn 


OÙ EST- ee US 
NOUS EWMMENENT GA MON VIEUX. 
es BLANCS -BEcS ? 2E' TE LE DIRAI 

LORSQUE NOUS 
ARRIVERONS ! 
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= 
DEUX HEURES QUE JE 
TOURNE EN ROND ET 
LL SE N' À ENCORE 
LA RIEN TIRE! PAS ME- 
ME LE PLUS 


7 j» 
|. (mat 
(ZA: Ve HR / 4 


€ 
= SC 
/) 
IR 
4/9 
À A 


À 
EE) 
je 4 

V Es MAIS 11 Q (ei (1 M 
EST- CE QUE d ENTENOS : la 


PL VA FAUOIR REPARTIR | 
UX, ET CE 


Re € 
DTA 
PACA 


IL FAUT que d'ESSAE DE ..… VU 
LES LBÉRER! MAIS GA VA ÊTRE 
DURLIS SONT BIEN ENADRES! 


“8: 
1 À 


} 


titi elns 
4 y WE, . L'aNS/ Le 


OÙ VA LES ATDQUER a Ed 
AB" Vobecset PES 2 air LES 
EE DU FLOTTEMENT 

POUR <AU 


LES 
AOSSES ! 
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= 

ON NOUS ATTAQUE, 
MAINTENANT! 
VOILA  ALITR 
CHOSE | 


[LS SONT DEUX MAIS NS cE cÀÂS, 
(LS N'ONT GUrun MES 
FUSIL Î AUERRIERS 1! 
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SEE 
à LA 
LA TZ 


SU 
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"J'ATTENDS 
AE” SOIENT 
LUS PRÈS, 


PA VAUAINTE 7 1 US JU 


2. Fes à 


= ‘4 | 
: Fu N À L À 7 
45 UT 


RS EMA 


PROFITONS -\/ 
EN Pour 
FILER | 


F QU'EST- ALLONS BON! LES 
QU'ILS QUÀ QU | 
STENT ! REVIENNENT ! 


Le 
y , 
Ÿ 4 À 
(sa)? 
U CATLE 


1E VAS VOUS TUER 
TOUT DE SUITE, CE SEK 
PLUS SÛR ! 


Or " a W 
s mx 

) VA QE SU À 

PE EX 7 

CES 


DM 
we VE CP 
A7 


PA 


tres 
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RÉFLEXION 

EAÎTE 

de te’ Lx 
RENDS | 


SA w/ La 


[Z. Æ Er 


—., 


{ qui 
LES CAPTURERA! 


CES MÔMES REPRÉSENTENT UNE 
ERITABLE FORTUNE ! OU, qu' lS 


LESSURE S'EST 
MANS cE N'EST 
EE. dE VIS 

SORTEZ - 


DUAL 
7 
rs 


ET VOILÀ. DANS 
JOURS CE NE SE 
MA 


ELQUES 
Piié œu'un 


UVAIS  SOUVENIR ! 


‘ 
Q 


LES 
(LH 


‘sl AUCUNE IMPORTANCE ! 

DONNE - MAI TON ELUSIL! 2E 

VAIS VOIR Si JE TROUV 
QUELQUE GIBIER! 


DV 
ATTENDONS 


QUE NOUS DEVRIONS /DEMAIN POUR 
ARTIR © 


[ee 
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HAS le ON À \ 

LE VENTRE VIDE 

DEPUIS DEUX 
aouss ! 


SÉPARER 
L' APPÉTIT !.. VOUS « 
AURIEZ PAS UN 
PET QUELQUE 

CHOSE À &RIGNO- 


ÉCOUTE, VEUX, JE VAIS 
T'EN APPRENDRE UNE 
BIEN BONNE, SAIS- 
TU Qui SONT ces 
MÔOMES © 
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CE SONT TROIS CRI- 
MINES EN CAVALE 
ET IL Y À UNE PRME 
PE CIMOQ MILLE LIVRES 
FOUR. LEUR 
CAPTURE ! 


C'EST LE POLICIER QUI ME 
L' À DIT AVANT DE MOURIR... 
IL LES CONDUISAIT AU POSTE 
DE TOBÀ, TOUT PRÈS D'l 


| ON À L 
AUTORITÉES 


LA PRME, C'EST 
BIEN GA 7 


PROIES 


LES 
POURRAIS 


EXACTEMENT | ET AVEC cE 

FRIZ ON IRÀA EN AMER!I- 

UE ET ON POURRÀ SE 
REFAIRE UNE VE 


TRANQUILLE 
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IAA: 
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DIS- DONC, BON- 
HOMME ? TU PERDS 
LA BOULE 


RE: 


+: 
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D JL PARÂÎT QUE VOUS OFFREZ. UNE 
RECOMPENSE DE CINQ MILLÉ LIVRES 
‘| Pour LA CAPTURE DE TROIS DAN- 
GEREUX CRIMINELS EN CAVAILE 
C'EST BIEN À ? 


TN 

NW Lit LS \ | 

LES MNoBITES Du 
PAYS VOISIN 


VOICI VAS HAmMMEs! 
NOUS ATTENDONS 


LA 
RÉCOMPENSE ! 


ci) 14 à à 
A 27 ) 
a SN < 2 [) 14 
Fou \UX ÉRE 
CR MAL RANGER 


CE NE SONT PAS 
EUX MAIS... VOUS! 


CE FUSIL ET LES MAINS TRS 
EN L'AIR !. 


nan AN IR 


CITE ATEN IE ATEN TENTE EE Ze ETC E QUE TEE EQENNIT TR 


(. ET MAINTENANT, ETEZ 


dc 
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DE VUENS JUSTEMENT DE RECEVOIR 

CET MIS DE, RECHERCHE ! ON RECONNAÎT 

BIEN VOS SALES BOBINES! ET C'EST 
DIX MILLE LIVRES qui SONT 
OFFERTES, NON CINQ MILLE! 


Vous ÊTES LIBRES, 
LES GARS! vous 


CDS PARTIR | 


J| i A P 


d: 
El 


| 


Mir 


RÉCLIPÉRER. 
NOTRE. VOITURE, 
PAROI! 


R 
L'EFFÉT DE 
IKKS SURPRISE ! 


PE HEURE pauc 
PLUS TARD,. 


n 
À | RAI KOCOKOLO, 
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UT NOUS LE DÉTRÔNERONS 


AKMA , AINSI LES BORONCOS 
SERONT RICHES ET 
PUISSANTS ! 


Æ C'EST LÀ MEIL- 

LEUREL ILS VONT ATTAÀ- 
UER LE VILLAGE VOISIN 
T AVEC NOS PROPRES 
ARMES EN PLUS! 


SZ | 5 ïl 


‘ È« 
AVEC quai dE: ÀP AILLEURS, TU 
Nou VAS VOIR... me VAIS 


SOMMES 
SANS ARMES ! 
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fn y vA PAS NE VOUS EN FAITES 
PIRQULI un LS PAS POUR 
Mau TE TUER!, Mo Æ | 


LZ 


7 QU'iL AULLE ALU DIABLE Œ\ 
FI | GRAS! JE NE PEUX 
PAS  L' ABANDONNER ! J'y 


VAIS AUSSI! } 


qu 
Li 


|| 


CPL OST DAMMATION | C'EST LE 
S, ZZ 


& EAN AUX CHEVEUX 
N JAURES ET <es 
AMIS 


Si vous FAITES un PAS 

DE PLUS, J= vaus 
OESCENDS ! 
PE t| Ü 


à il ; 11 

= k | é a | 
Ct- me Ji __ _ OS Dar wi 
ED | ( 0 2H ION) A0 
EPA = | MD AA OÙ RAR 
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e M, FÉRAT-TATATA-TA / 


que EST LE CRÉTIN YŸ AHITU ME LÀ ATTENTION | 

QUI AFFIRMAIT AS 

NE SAVAIENT _ PAS EMENT ARRIVENT ! 
TIRER ? 4 
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LEA LA N N # g [2 ww Ze 
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NIGER 

M Url CE FUSILI Case. fa j DAPAN E AE | 
ZZ \ A À! 

1e [ se LES S , 
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n Ve 
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s 
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ANT STE nt 


AUTRE qui | 
RAPPLIQUE ! 
[ 


HE ‘ , 4 T1 
W 7 718% 


1 


PENDANT cE TEMPS, vous 
ÉCUPÈRER ‘ 


REZ R ep 
LA LAND’ 


JETTE CETTE ARME , ROI JS 
ORUKA OÙ JE TIRE ! KN 


J LE VOILÀ qui HARANGLE 
MMES … SANS 


RAT-TA- TA-TA 


DIEU MERCI, LS PRÉFÉRERT 

S'ENFUIR 4, JE N'AURA 

PAS À LEUR TIRER 
ESSUS ! 


Cora 
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VIENS, PiRQUL | 
ON À À 
GÀÂCNOLE ! 


ORUKA CHERI!... 
NOUS VENONS TE 
SAUVER | 


NE T'OCCUPE PÀÂS D'ELLE 
ET FONCET IL FAUT FILER 
DE EU 


CÉ LL 
MALSAIN ! 


ALLONS BON, UNE. 
PANQuARE LUS 
QUE gA! 


LS NE SONT 

PX FOUS...RE - 

{ SARDE !_ILS ONT 
COMPRIS | 


V'S'is NE S'ÉCARTENT 
PAS, JE VAIS LEUR 
ROULER DESSUS! 


EH GIEN,, C'EST TOUT CE 
QUE ŒÀ TE FAIT ? ALLEZ, 
VA CHERCHER TON 


SORCIER ! 


À LÀ FAÇON DONT ELLE 
L'EMBRASSE, GA DAT 
ÊTRE SON FANCE ! 
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AE SUIS VENUE TE DIRE QUE 
(ER ! 


Nous ALLONS ENFIN NOUS 
MON PÈRE À APPRIS QUE TU ALLAIS 


TOUCHER LA RECOMP E!tùu 
RICHE !IL À DONC F 
NE SON 


OU QUIL TOUT DE SUNTE ! 
SORCIER | SORCIER | 
VIENS VITE | 


- 
surRTOUT UN AMOUR 
DÉSINTÉRESSÉ COM- 
ME CEŒELUI-LA …. 

(RICHE PRINCESSE Qui 

EPOUSE LE PAUVRE 

RO LUN VRAI CONTE 

DE Fes! 
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L: guerre de Sécession, 

pour la grande majorité 
des écoliers de France,.c'est 
la guerre entre le Nord et le 
Sud avec comme motif l'abo- 
lition de l’esclavage. 

Le Sud est esclavagiste, le 
Nord n'y est pas! Si bien que 
le Nord part en guerre pour 
une noble cause et après qua- 
tre ans d'une lutte acharnée 
et fratricide, finit par triom:- 
pher en assurant le succès 
de la justice, du droit et de 
la dignité humaine! 


En réalité, il s’agit là, en 
partie, d’une image d'Epinal. 
La vérité est moins simple, 
plus nuancée. En tous cas, 
ce serait une grave erreur 
d'imaginer que les ”’bons” se 
trouvent tous au Nord et les 
méchants au Sud! Et il est 
certain que des réalités éco- 
nomiques eurent au moins 
autant d'importance que les 
valeurs morales dans le dé- 
clenchement du conflit. 

Evidemment, le dévelop- 
pement des plantations de 
coton dans le Sud des Etats- 
Unis y avait entraîné le re- 
cours à l'esclavage. Et pour 
bien des riches planteurs du 
Sud, le travail forcé de mil- 
liers de Noirs achetés aux 
Négriers qui se les procurai- 
ent en Afrique, apparaissait 
comme Îa condition indis- 


NZ 


pensable de leur vie écono- 
mique. 

En passant, il serait bon 
de dire quelques mots de 
ces ‘’’négriers’”. Leur trafic 
était tout ce qu'il y a de plus 
ignoble mais la vérité oblige 
cependant à préciser qu'ils 
ne capturaient pas eux-mê- 
mes leurs victimes. Tout 
simplement ils achetaient 
des esclaves noirs que leur 
vendaient d’autres noirs. Et 
ces Noirs se procuraient 
eux-mêmes leurs esclaves 
lors de sanglantes guerres 
entre tribus auxquelles les 
Blanes prenaient bien garde 
de ne pas se mêler. 

S'il est également vrai que 


les planteurs du Sud ont pro- 
fité de cet honteux trafic, ils 
n'ont par contre, jamais été 
à l'origine de ce commerce 
humain; lequel commerce é- 
tait presque entièrement con- 
trôlé par des armateurs.. eu- 
ropéens! 

Quant à la répartition géo- 
graphique des Noirs, il est 
bien évident que ceux-ci se 
trouvaient en très petit nom- 
bre dans les Etats du Nord. 
En conséquence les Nordis- 
tes étaient vaguernent anti- 
esclavagistes. Surtout, beau- 
coup admettaient volontiers 
que l'esclavage fut maintenu 
là où il se trouvait mais s’op- 
posaient fermement à son 
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extension. 

Entre le Nord et le Sud, il 
y avait donc conflit chaque 
fois que le Congrès devait 
se prononcer sur le régime 
à établir dans les nouveaux 
territoires de l'Ouest qui s’a- 
joutaient les uns après les 
autres, à l’Union. À chaque 
fois, les Sudistes entendaient 
y autoriser l'esclavage et les 
Nordistes s'y opposaient! 

Ce que les Sudistes ne 
comprenaient pas, c'est la 
vitesse avec laquelle la so- 
ciété changeaïit, se transfor- 
mait. Eux, souhaitaient a- 
vant tout maintenir les ca- 
dres de leur vieille société. 
Et ils tenaient la condamna- 
tion de l'esclavage pour une 
basse hypocrisie ’’non qu'ils 
eussent pour leurs nègres, 
affirmaient-ils, de mauvais 
sentiments, loin de |à, mais 
ils pensaient que tout un 
peuple de Noirs s'étant trou- 
vé jeté au milieu d'un peu- 
ple de Blancs, il ne pouvait 
y vivre qu'en esclavage”. Un 
raisonnement qui n'est pas 
très humain mais d’une gran- 
de simplicité! 

Les Nordistes, eux, avai- 
ent tous plus ou moins pleu- 
ré en lisant ”La case de l'on- 
cle Tom’ et, sentimentale- 
ment, ils étaient abolitionnis- 
tes. Mais là encore, la mora- 
le n'entrait pas seule en li- 


gne de compte dans cette 
noble résolution. Le bas-prix 
de la main-d'oeuvre des es- 
claves risquait de nuire aux 
ouvriers blancs. 

En 1820, il y eut un com- 
promis historique: celui du 
Missouri, par lequel l’escla- 
vage était autorisé au sud 
du parallèle 36°20 et interdit 
au Nord. Mais avec des con- 
ditions cependant restricti- 
ves au recrutement de l’es- 
clavage. 

Ces restrictions exaspérè- 
rent le Sud dont la seule ri- 
chesse était la culture du co- 
ton. Et en 1854, le Sud triom- 
pha! Il obtint l'annulation 
de ces fameuse conditions 
restreignant l'esclavage... 

Mais, curieusement, ce suc- 
cès allait, à la longue, lui 
devenir fatal. Car les anti- 
esclavagistes ripostèrent en 
fondant le parti républicain 
avec un programme interdi- 
sant d'étendre l'esclavage là 
où il n'existait pas encore. 

1860! Le parti républicain 
fait élire son candidat à la 
Présidence. Mais après une 
campagne difficile et pas- 
sionnée! Ce Président, c’est 
un homme qui a un grand 
corps maladroit, de longs 
bras et une redingote rusti- 
que aux manches trop cour- 
tes”. Ce Président, c’est 
Abraham Lincoln! 


LA GUERRE ECLATE! 


Abraham Lincoln est véri- 
tablement le 7’’self made 
man” popularisé par l’Amé- 
rique. Fils de pauvre pion- 
nier, il doit tout à lui-mé- 
me, à son énergie, ses hautes 
vertus morales, son amour 
du travail et de l'étude. 

Son instruction? Il se l’est 
faite tout seul! Surtout, il a 
étudié à fond le droit et la 
géométrie. Il s’est absorbé 
dans les six livres d'Euclide 
et il en connait par coeur 
tous les théorèmes, peut les 
démontrer un à un! Cepen- 
dant, il faut bien le recon- 
naître, sa culture est loin 
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d'être complète. Issu du peu- 
ple, il aime les hommes du 
commun. Il répétait volon- 
tiers que ‘Dieu, lui aussi, 
aimait les hommes du com- 
mun et que c'était la raison 
pour laquelle il en avait tant 
créé”, 

Certes, l'on est frappé par 
l'air de tristesse un peu sé- 
vère qui se dégage des por- 
traits de Lincoln. Pourtant, 
rien n'est plus faux! C'était 
un homme qui savait capti- 
ver son auditoire par des ta- 
lents de conteur inégalable, 
une faculté d'amuser qui ne 
répugnait jamais à se servir 
de l'anecdote, de la plaisan- 
terie la plus libre. Le grand 
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poète Walt Whitman a dit 
de lui qu'il avait apporté 
’’dans la tragédie de son pays 
un élément de comédie et 
même de farce”. 

Cette force de communi- 
quer par la simplicité, le sou- 
rire et le rire, Lincoln ne s’en 
privait jamais. Et surtout, il 
en usait avec brio dans ses 
plaidoieries d'avocat. Tout 
cela n'empêchait nullement 
ce très grand homme d'ex- 
primer avec talent, sincérité 
et passion les idées les plus 
graves. Naturellement bon et 
accomodant, il répugnait à 
dire non, à repousser une de- 
mande. Sauf, si ses princi- 
pes de morale étaient mis en 
cause ou si l’idée très haute 
qu'il se faisait de la justice 
ne lui semblait pas respectée 
par son éventuel demandeur. 
Alors, il devenait intraitable 
et rien au mondee n'aurait 
pu le faire changer d’attitu- 
de. Car la justice, il la cher- 
chait ”’jusqu'à ce qu'elle ap- 
parût pure comme l'éclat 
d'un phare dans un banc de 
brume”. 

Le juge Davis, membre de 
la Cour Suprême, a tracé en 
quelques lignes, une esquis- 
se morale de Lincoln qui a 
valeur de référence: "Il é- 
tait, a-t-il écrit, par nature, 
intellectuellement et morale- 


ment honnête. Il ne défen- 


dait que faiblement une mau- 
vaise cause. Pour stimuler 
ses hautes facultés, il fallait 
qu'il fût convaincu du bon 
droit de son client et alors, 
que l'affaire fût ou non con- 
sidérable, généralement il la 
gagnait. Il détestait l'op- 
pression et l'injustice par- 
tout où elles se montraient”. 

Ajoutons à cela que Lin- 
coln était également célèbre 
par la fureur de son indi- 
gnation. Tout d’un coup, en 
plaidant une cause qui lui 
semblait juste profondément, 
il éclatait littéralement et sa 
verve emportait tout. y com- 
pris l'opinion des juges! 

… Au moment où il est 
élu, les Etats esclavagistes 
s'empressent de faire séces- 
sion. Ils ont une telle crain- 
te de Lincoln qu'ils répudient 
l'autorité de son gouverne- 
ment. Mais Lincoln garde 
son sang-froid, reste insensi- 
ble à tout haine. II nomme 
les Sudistes ’’nos anciens a- 
mis maintenant nos adver- 
saires”. 

Ce qui compte pour Lin- 
coln, ce n'est pas tant de 
libérer les esclaves, c'est de 
sauver l'Union. Et sur ce 
dernier point, il est absolu- 
ment inflexible, impitoyable. 
Ecoutons-le: ”Si je pouvais 
sauver l'Union sans libérer 
un seul esclave, écrit-il, je 
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le ferais et si je pouvais la 
sauver en libérant quelques 
esclaves et en laissant les au- 
tres dans leur condition ac- 
tuelle, je le ferais aussi”. 

Peu de temps après, il lan- 
ce encore un pathétique et 
pressant appel aux Sudistes: 
"Il dépend de vous et non 
de moi, leur dit-il, qu'éclate 
la guerre civile; il vous ap- 
partient d'en décider. Vous 
n'avez pas fait devant Dieu 
le serment de détruire le 
gouvernement, tandis que 
moi, je viens de jurer so- 
lennellement de le mainte- 
nir, de le protéger et de le 
défendre”. 


Malgré ces paroles dictées 
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par la raison et par le coeur, 
les Sudistes prirent l’offen- 
sive en attaquant le fort 
Sumter, forteresse fédérale 
en Caroline du Sud. Au grand 
jeu de la paix et de la guer- 
re, les dés étaient sortis pour 
la poudre, l'épée, le sang et 
les morts. 


DES GENERAUX 
PITTORESQUES ! 


Voyons quelles étaient les 
forces en présence. Le Nord 
comptait vingt-deux millions 
d'habitants, le Sud en avait 
cinq millions seulement, plus 
quatre millions d'esclaves. 
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Donc, presque un blanc pour 
un noir. 

En ce qui concerne le 
nombre de soldats en ligne, 
beaucoup de désaccord entre 
les historiens. Ceux qui é- 
taient favorables au Sud af- 
firmèrent que l’Union comp- 
tait 2 millions de soldats 
contre seulement 600.000 
pour le Sud. Et ceux qui é- 
taient favorables au Nord 
avancèrent les chiffres d’un 
million de soldats mis sur 
pied pour le Sud contre un 
million et demi pour le 
Nord. 

Pour les vivres, le Nord 
l'emportait dans la propor- 
tion de un contre trois! Son 
industrie était de très loin 
supérieure à celle du Sud. 
D'une manière générale, on 
peut dire que tous les fac- 
teurs matériels étaient en fa- 
veur du Nord. 

Seulement, le Sud avait de 
meilleurs soldats! Eh oui! 
Les plus brillants officiers 
sortis de West-Point venai- 
ent du Sud. Et les soldats 
qu'ils eurent sous leurs or- 
dres avaient plus que ceux 
du Nord une capacité au mé- 
tier des armes. Tous étaient 
d'excellents cavaliers, des ti- 
reurs émérites. 

Du côté de l’Union, c'’étai- 
ent des milices qui formai- 
ent le noyau de l’armée. Peu 


d'instruction militaire et 
beaucoup de civils parmi 
leurs officiers. 

Quant au commandant en 
chef de l’armé de l’Union, 
c'était le “vieux” Winfeld 
Scott. Infirme et très dimi- 
nué par l’âge! De plus, alité 
la plupart du temps! Mais 
ayant malgré tout une vision 
claire de la situation. Alors 
que la tendance était à l’eu- 
phorie chez les Nordistes 
qui croyaient triompher ai- 
sément, il déclara en se traî- 
nant sur ses béquilles que si 
un général gagnait cette 
guerre avec 400.000 hommes 
en quatre ans, il aurait fait 
un very good job”. Evi- 
demment, on le traita de gâ- 
teux mais après la lamenta- 
ble défaite subie par les 
Nordistes à Bull Run, cer- 
tains, et même le Président!, 
commencèrent à croire que 
old Winfield was right”. 

Si bien que Lincoln fit ap- 
peler à la tête de l’armée un 
général de 34 ans qui, sur le 
papier tout au moins, avait 
tout pour réussir: l'officier 
du génie sorti de West- 
Point, Mac Clellan, surnom- 
mé affectueusement, tout au 
moins au début!, Little Mac. 

Curieux homme et curieux 
général que ce Mac Clellan. 
Vaniteux à l'extrême et al- 
lant jusqu'à se prendre pour 


Napoléon. Seulement, si 
comme l'aigle de Corse, il 
excellait dans la préparation, 
il allait se révéler totalement 
impuissant dans l’action! 
Lincoln avait beau lui met- 
tre à sa disposition la plus 
grande armée jamais assem- 
blée sur le continent, la do- 
ter d'armes, d’uniformes, de 
vivres en abondance, Mac 
Clellan ne bougeait pas! Et 
Lincoln de se lamenter. ”Si 
nous ne faisons rien, disait- 
il, toute notre affaire va s’é- 
crouler!”. Parfois, il allait 
plus loin encore. "Si Mac 
Clellan ne fait rien de son 
armée, qu'il me la prête, 
hurlait-il, j'en ferai quelque 
chose, moi!”. Heureusement, 
par la suite, Lincoln se dé- 
barrassa de Mac Clellan et 
permit à trois grands géné- 
raux nordistes de se révéler: 
Grant, Sherman et Sheridan. 
Grant, il faut bien le dire, 
était un sacré buveur! Sa fa- 
mille le considérait comme 
un raté ainsi que pas mal de 
monde. Officier négligé, mal 
noté, il n'avait absolument 
aucun avenir devant lui en 
temps de paix. Seulement, 
il avait une qualité que ne 
possédait absolument pas 
Mac Clellan; l'esprit d’offen- 
sive et le goût de la bataille. 
En Février 1862, il avait pris 
Fort Dearborn et comme 
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l'ennemi avait demandé ses 
conditions, il avait simple- 
ment répondu: ‘’’Uncondi- 
tionnal surrender”’ (Reddi- 
tion sans conditions). Cet- 
te fière et implacable ripos- 
te l'avait fait surnommer 
’’Unconditionnal surrender 
Grant”. Plus tard, il gagna la 
bataille de Shiloh mais au 
prix de pertes effroyables. 
Si bien que certains deman- 
dèrent à Lincoln de l'élimi- 
ner. ”Cet homme se bat, je 
le garde” répondit simple- 
ment Lincoln. Alors, on re- 
vint à la charge en affirmant 
qu'il était le plus grand ivro- 
gne de toute l'Union, que... 
"Si Grant boit, éclata alors 
le Président, dites-moi im- 
médiatement la marque de 
son whisky, j'en enverrai 
quelques fûts à mes autres 
généraux”. 

Quant à Sherman, il s'é- 
tait tout jeune, illustré en 
Floride dans la lutte contre 
les Indiens séminoles. Après 
quoi, il avait dirigé une suc- 
cursale de banque! Pendant 
la guerre, il se révéla un chef 
plus qu'énergique. Ainsi, en 
Septembre 1864, il marcha 
sur Atlanta et prit la ville. 
Il traita toute la population 
avec une incroyable dureté, 
la chassa et brûla tout ce qui 
pouvait être utile à l'ennemi. 
"Que personne ne proteste 
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contre ma cruauté car la 
guerre, c'est l'enfer! S'ils 
veulent la paix, qu'ils arrê- 
tent la guerre!” dit-il à quel- 
ques-uns de ses officiers qui 
protestaient contre ses mé- 
thodes par trop expéditives. 
Par la suite, Sherman ne 
changea jamais sa manière 
d'agir et ses soldats devin- 
rent des experts en pillage. 
Ainsi fit-il en Géorgie et plus 
encore dans les Carolines. 
Mais, comme Grant Sher- 
man se battait! 

Quant à Lee, le comman- 
dant en chef des armées du 
Sud, ïl fut incontestable- 
ment le plus grand stratège 
de la guerre! Après avoir 
brillamment vaincu à Rich- 
mond, Fredericksburg, Chan- 
cellor’s, il marcha sur Wa- 
shington mais fut arrêté à 
Gettysburg. Par la suite, il 
défendit longtemps  Rich- 
mond mais dut se rendre à 
Appomattox. Le 7 Avril 1865, 
Grant lui avait envoyé une 
note: ‘Général, le résultat 
de la semaine dernière doit 
vous convaincre de la vanité 
de toute résistance..”. Lee 
fut convaincu. La rencontre 
entre Grant et Lee est un 
des grands moments de l’his- 
toire pittoresque des Etats- 
Unis. Lee se présenta vêtu 
d'un uniforme gris tout neuf 
et portant sa belle épée que 


la Virginie lui avait offerte. 
Quant à Grant, il portait une 
tenue plus que négligée de 
simple soldat. Pourtant, tout 
se passa le mieux du monde 
entre eux. Car tous deux é- 
taient de grands soldats qui 
s'estimaient et avaient fait 
leur devoir. Les conditions 
de l'armistice furent extré- 
mement généreuses: les sol- 
dats de Lee pouvaient ren- 
trer chez eux sur parole. Et 
en emmenant leurs chevaux! 
Ils en auront besoin pour 
leurs labours de printemps” 
affirma Grant. Et comme Lee, 
un peu triste et gêné, finit 
par lui avouer que ses sol- 
dats mouraient de faim, 
Grant leur fit immédiate- 
ment porter 25.000 rations! 
Comme quoi, lorsqu'on affr- 
me que le whisky est bon 
pour le coeur, il faut le 
croire! 

… Cette guerre fratricide 
eut-elle pû être évitée? Peut- 
être! Mais il semble bien 
qu'il fallait l'épreuve du feu 
pour qu'enfin le Nord et le 
Sud écoutant ensemble la 
voix de la raison finissent 
par se réconcilier, se com- 
prendre pour former plus 
tard l'état le plus puissant 
de la planète Terre. 
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DIVINE ! 
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MAS... C'EST TUMBA LE CRANDŸA 
SORCIER ! ILEST EN PROIE À | 
DES CONLLSIONS ! ON 
LE DIRAIT POSSÈDE ë 

DU DÉMON ! 


SALUT, SAGE TUMBA | QUE PUISE Y 

FAIRE POUR TOI 7 ..J'AI LE COEUR Æ# 

MEURTRI DE TE VOIR SOUFFRIRE{S 
; MERE d 


” MAIS TUMBA, LES TAIS -TOI, 
JETÉ SUR MOI LEUR GRANDE | | ESprTS où MAL NE PEUT Tikit IL EST 
MAGIE., TIKI! NE T'APPROCHE VENT RIEN CONTRE MOI! | TOUJOURS DAN- 
SURTOUT PAS CAR TU COURRAIST | A L'INSTANT QÙ ON NE fui, ENSEEEUX DE DÉFIER 
LE MÊME TERRIBLE DANGER! CRON PAS EN LEUR LES MAUVAIS 
h POUVOIR, LS ESPRITS! 
EXISTENT : 


ÉS-TU CONVAINCU VA AH ! 
Mass 5), 
TK/ NE 
CLOAIT 
GUÈRE AUX 
'ESPLITS DU 
MAT 4 
CROMAIT PAR 
CONTRE 
A' LA 
CONTAG/ON 
ET 
PRUDEMMENT, 
USE 
TENAIT A. 
LISTANCE Du 
SOLC/EL... 


DE LA MONTAGNE" ET METS-LE 

AU COURANT! PEUT-ÈTRE T'INDIQUERA- 

Pin TL LE REMÈDE EFFICACE QUE d'A 
ÊTÉ INCAPABILE 
DE TROUVER! SR 


(6 RENDS-TOI AUPRÈS DU'SAGE. 
Î 


COMME DE \ 1 


/ 


7 JE VAIS Y ALLER, \ 


ae + 
k 


LA 


TUMBA!JETE LE 


ne 


NN 


Ah 


KA 


; 
\ 
* 


1 } ” 
F = 


7 


à À .. nil ris 
; OUBL'ANT TOUTE PRUDENCE, TIK/ 
nr. SE PRÉCIPITAIT SUR LE SOIC/ER... A 


TUMSA ! 
RÉPONDS-MOI ! 


IL EST Mort NX HÉLAS, où, .Y MAS o’où PEUT 
N'EST-CE PAS ? TAN ! BIEN VENIR CE WAL 
… NOTRE GRAND > TERRIBLE ET 


TUMBA EST IMPLUCABLE 7 


PJ VIENS AVEC Mat, 
TANIL ALLONS VOIR > 
LE. “SAGE. A N. ON DIT QUE 
DE LA, C\Èser À NON PERSONNE NE 
MONTAGNE“! AS, > 2 PEUT 
j f *L'APPROCHER ! 
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DANS CE 
CAS, d'IRAI SEUL ! CHANCE 
À T * ACCOMPAGNE : 
EUR 


|| ë È 


ET 


ALL 


SES ne 


er EE DT SN DR 


LEUES À PARCOURIR POUR 

ARRIVER AUSŒU'AU “VIEUX SAGE”! 

COURONS, AREK! LE TEMPS 
PRESS 


FÆAPILE ET LÉGER, ll FOULA/T 
A GRANDES ENCAMBÉES LES 
HAUTES HEIZBES DL SENTIER, 
AREK SUR SES TALONS, SANS 
SE DOUTER QUE, PILÈS 
DE IUL CACHÉ ANS 
UN BUISSON » 


Lisez nos albums de collection reliès : Akim 70 - 


sy 


4 ae ER ; 
I EH'EH'En! se AU aa fR 
; TU AS BEAU = Ÿ Ÿ UE ne : 
< < FE À 
FN - \ L 


nn. 


nn. 


7 NES NN 
4 72e, De 


ÊT COMME TIKI PASSAIT A SA 
BAUTEULZ, L'HOMME AU PEGALRD 
CRLEL SOUFFLAIT DANS SA ANNE 

7 LE LAMEOU. 


UN NUAGE LÉGER ENVELOPEA UN 
INSTANT TIKI… QUI, TENOU VERS 
SON EUT, N'Y 


QU'AREL., 
SOULDAIN 
EN ARRET, 
LEVDANT 
LE ANGEL, 


> 


Ne 


ce de LS 


Carabina Slim 26 - Tipi 12 - Minou Cat 4 - Pirates 12 


SURPRIS, ESS AREK | AREK ! 
4111 PORT) ŒU'AS -TU, 
S'ÉTA/T EE VIEUX 

RETOUENÉ... FRSIEN GRINCHEUX ? 


S 
tee 


AUONS VIENS ! 
N'EST PAS L'HEURE 
. DE TON REPAS! 
MÊME Si TU AS 
FLAIRÉ UNE 
BELLE PROIE ! 


je ” Le dl É 2 


ÊNE nouveuE VAGCE LE 

RROULLARD SE MIT SOLDAN 

A' FIOTTELR AU-DESSUS DU 
SOL. 


OH MAIS... QU'EST-CE 
QUE J'AI 7. QUEL 
ÉTRANGE  MAÏLAISE 

J'ÉPROUVE TOUT À COUP? 


' A L' IMPRESSION 
D'AVOIR LA TÈTE SERRÈE 
DANS UN ÉTAU! 


LT TAND/S QUE TK 
S'ÉLOIGMAIT EN TITULBANT, 
d' ÉTRANGE INDIVIDUEL, 

3 UN MAUVAIS 
\ e SOURULE AUX LÈVRES , 
LE  SUAIT 
DES VEUX. 


> 


LUE 


KR 


CEE 


6 


DES KANSCIS SERA 
ANÉANTIE ET LE 
GRAND RÈVE 


VIENS VITE, 
AREK ! 
PARTONS D’ Ici! 


y 
G EPENDAN 75 
ALANÇAIT 
COMME DANS 
LN 
+ CAUCHEMAR... 
SA VUE SE 
TROUBLA/T, 


AETIILELL 
DE SES 
VEINES... 


AE N'EN PUIS 
PLUS , AREK !.… 

.. MES JAMBES 
REFUSENT DE ME 


: K NI * " 
NNNEURZ € = 
NN =SRNNS 


ses 


) ; 
\ dé à À 
S g F 4 F ZeSe D 
D — à X RS 
ms 0 et N À 
Fu Cr @\ AN 
Ss ww _ 


MAIS. QU’ AI-IE 
DONC ?..d'ÉTOUFFE..JIE.. 
JE SUIS PERDU, 
AREK !1! 
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£T DEVANT 


LUCGISSEMIEINT. 
LE 
LDÉTIESSE.., 


L'A4FPEL 
D'ANGOI/SSE 
SE JLÉPERCUIAIT 

LANS LA 
RÉGION 
AVO/SINANTE 
£T SOLTAIT DE . 


SON ASSOUP/SSEMENT 
: = LA IUNGLF 
ue ae ENTIÈRE 
= à ) | PIONGÉE DANS 
PRE | | NP Cons LA TORPEUR 
> Se GE CT 
\ APRÈS - MID! 


L'ÉTÉ, 


MAIS C’EST LA VOIX 
D'AREK! AE NE L’AI JÀ- 
NN MAIS ENTENDU RUGIR AYEC 
* UN TEL ACCENT 
- DE DÉSESPOIR ! 
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Mai A, JEUNE PAU MANS] Ou. SÜREMENT 
LE D'UNE TRI-| |, TT en EN TOUT CAS, ILSE 
BU AMIE DES D LL "\\ 72 PASSE QUELQUE 
AANSCIS, CON- 7 2 Al 
| VA/SSAIT LIEY) 1 k AS IL FAUT ALLER. D 
TIKI ET SON À 
INSÉPAFABLE 

LION Er COMME 

TOUTE LA SUN 

GLE, LEUAÆ À 

PORTAIT UNE 

GRANDE 
AMITIÉ 


PT 
GYDÉE 
PAL LES 
LUGUELES 
LRUGISSEMENTS 
L'AREK, 
MAT/TA A2 - 
LAIT ENFIN 
AUPLES DE 

TRE 
CISANT 
SANS 
CONNAISSANCE, 


TIKI! TIKI ! 

RÉPONDS - MOI ! 
JE T'EN 
SUPPLIE ! 


AS Le 
® Pl 


4 RU 
DNS NK & 
: \ 
NCS 1 


4 


5 UE 


… ces 


de 


SON FRONT 
EST BRÜLANT OE 


D'EAU FRAÎCHE 
LE RANMERA 
PEUT-ÉTRE.. 
À Ù | ET UN 
* à RAME 
SOUL 
LLLORNMNAIT 
SON VISAGE 
EN 
NE LZLCONNA/SSANT 
LA JEUNE FILE 
; . Sn. PEPCHÉE 
= + SE RD Ca 


NE 


SS à 


C'EST TOI, 
MAITA ? 


QUE. LES DIEUX 
DE LA JUNGLE SOIENT. 
REMERCIÉS !.. 


QUE T'EST-IL 
_ ARRIVÉ ? J'AI ÉTÉ PRIS SOU- 
L DAIN O UN ÉTRANGE 
\ MALABE ! ETJIEME 
M SUIS ÉCROULÉ 
À TERRE ! 


CE SONT LES | 
RUGISSEMENTS DE CE 
BRAVE AREK QUI M'ONT 

QUDÉE AUSQU'A TOI, 

TIKI ‘ 


NA 
D 7: , C'EST DE 4 FOLIE! 
AUSSI DQULOUREUX AUPRÈS DU'VIEUX TU ES GEAUCOUP 
QUE Si J'AVAIS / W JSAGE” DE LA MONTAGNE 

ÊTÉ ROUÉ MAGITA! 


DE coups |A S Ft PAREILLE 
AUS ë COURSE ! 


IL LE MAUT, 
MAAQITA ! A'EN À FAIT | : MATITA 
LÀ PROMESSE A S N'AVAIT PL 
TUMB&A AVANT HS 6 . || RETENIR Un 
QU’ IL ME step) Ru SURSAUT DE 
MEURE ! ; ‘a # 


SORCIER, 
ÉTAIT MORT! 
MAIS  DÉGA' 
TIK1 LACONTAIT 
À" MATITA 
L'ÉTRANÇGE MAL 
QU! S ÉTAIT 

ABATIU 

SUR LES 

KLANSC/S,. 


COMPRENDS -TU À PRÉSENT 
POURQUOI, MALGRÉ MA FAIBLESSE 
IL EST URGENT D'ALLER DEMAN-jS 

DER DE L'AIDE AU'"SAGE À 

DE LA MONTAGNE"! 


TER BIEN, 4E T'ADERA| 
DE NE SUIS QU'UNE. JEUNE 
FILLE, MAIS dE NE s 
MANQUE. NI DE FORCE. : 
MN DE COURAGE, : 

TU SAIS i 4 


(LE CHEMIN EST ENCORE LONG QUN 
NOUS MÈNERAÀ AUPRÈS DU'VIEUX 
SAGE" MAIS, SOUTENU PÂR TOI, 
JE PARVIENDRAL AU BUT, MAGITA | 


COURAGE, 
LEMENT SUR LES Tiki! 


FRELES ÉPFAULE. 


ET C'EST AUSS/ 
à ÉPLISÉE QUE SON 
AM QU'ELLE LE 
COJDAIT QLUELOUES 
HEURES PLCS HE Ÿ 
LE ONG D | 
SENTIER ESCARPÉ 
GU/ AMMONTAIT 
EN 
SERLPENTANT 
VERS LE REFUÇE 
CU “GÆAND 
WIE/4 AD". 


ENCORE UN DERNIER 
EFFORT ET NOUS y 
SERONS 
. 3’ APERÇOIS 
DÉJA LA 
CABANE | 


LE FILS DE LA JUNGLE 
À DONC BESOIN 


FAIBLE dEUNE 
FILLE POUR. 
An MARCHER ? 3 
T7 Pa 


NN 


\ 
NNSQ 
KK 


OH! ON DIRAIT 
UNE APPARITION 
SURNATU RELE, 


SOUDAIN , 
UNE VOIX | 
IMPÉILIEUSE 
£T GAVE 
S'ÉLEVA, 
ROMPANT LE 
LOURD SILENC 
DE CES MONTS 
DÉSOLÉS... ET 
LA SHAOUETTE 
DU "VIEUX 

SAGE! 
FOUETTÉE P40 

LE VENT, 
SE DÉTACHA 
SUR LE CIEL 
ROUÇEOYA NT 
DU SOE/L 
COUCHANT,, 


P'ORAND SAGE: UN MAL \ £T TANDIS QUE, 
MYSTÉRIEUX M'A SUBITE- MÉDUSÉE, MAGITA VIENS LA, PETIT ! 
MENT ENGOURDI LES MEMm- SE PIROSTERNAIT. C'EST MOI, MAINTENANT 


& TANDIS QUE dE CU QUI VAIS TE 
es: + PORTER ! 


[RAS VERS TOI. SANS L'AIDE 


FT AVEC VIE 
VIGUEUR QUE SO 
COLPS MAIGLLE DE 
LAISSAIT PAS SOUPGON - 
MER, LE WELIARD, AYANT 
PLIS TIK/ DANS SES 
RRAS, LE DÉPOSAIT PEU 
APRÈS DEVANT SA CABANE. 


LE MAL À MIS SUR 
à TON CHEMIN UN 
DE FIÈVRE, D MYSTÉRIEUX ENNEMI 
T/k'/ RŒUI T'AITENDAIT DANS 
LACONTAIT s 


ÉP/DÊMIE 
QU RALAGEAIT 
LE VILLAGE 

KANSC/S 

ET QU, DE 

TOUTE 

ÉVIDENCE, 
AGITAIT SON 
PPOPLE CORPS 
DE FIÈVRE 
ARDENTE 
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W Voyons OUI. CE DOIT ÊTRE 
GA! À UN MOMENT DONNE, 
AREK S'EST ARRÊTÉ DEVANT 
UN BUISSON !JE CROISME 
SOUVENIR QU'UN LÉGER 
BROUILLARD S'EST FIEVÉ 
ET TOUT DE SUITE APRÈS, 

J'AI EU UN 
ÉBLOUISSEMENT... 


TUMEA À BIEN FAIT DE 
T'ENVOYER À MOI |. J'ESPÈRE 
POUVOIR ENCORE SAUVER. 

IA SON PEUPLE! 
EE 


MAIS AUPARAVANT NN. » A, 
dE DOIS T'MMUNSER — 
CONTRE LE FOISON Œœul \ 
T'A ÉTÉ INOCULÉ ! 
ATTENODS - MOI, NE 

BOUGE PAS 1, 


A'A\ PEUR, Tikil.. si CE MAÈ 
TAnO'S QUE MYSTÉRIEUX ALLAIT FRAPPER 
LE WE/LLARD AUSSI MON VILLAGE 7... 
S'EN ALLAIT 


CROIS-TU QUE LE "SAGE: 
CUElLLIR . LES 
HEIZBES 
MÉLICINAMES, 
MATITA 
FAISAIT PART 
A! TK DE 
SES CRAINTES. 


SON INOFFENSIF !, 


.. LE VOILA qui 
REVIENT... si _. 


AYANT FAIT UNE FA EN 
DÉCOCTION DES HERBES À pe EN 
CUEVLIES, LE SAGE , *ÿ 
ÉLEVANT LE LÉCIPIENT \ K\QY ” 
SACRÉ AU DESSUS W | 
DE SA TÊTE, RÉ- : 


PUISSANCES DU 
|} GIEN ! 
ÉCOUTEZ LA 


VOIX D'UN 
SAGE ŒUI YOUS 
CATAIT MAINTENANT SUPPLIE DE 
SES VAINCRE LES 
BEN FAISANTES 
/NCANTATIOQNS…. 


PUISSANCES DU 
MAL ! 
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LA VOIX MONOTONE ARRIÈRE, DÉMONS |! QUE. 
ET LAUQUE CONTINUAIT VOS MALÉFICES SOIENT ANÉANTIS ! 
A PSALMODIERL LES ET QUE LES FORCES Du BIEN 
PRIÈRES... L' EMPORTENT SUR CELLES 
: OU MAL ! 


TIENS , TIKI, 
BOIS ! BOIS 
SANS REPRENDRE 
SOUFELE … C'EST 
L'ESSENTIEL ! 


LAS 
MTL SAR ff 
14 #., EURE 
Ede SN ÿ: 


. 


4 BOIS | QUE LE MIRACLE 
S'OPÈRE! ET QUE LA TOIE 
DE VIVRE REÉSPLENOISSE 

À NOUVEAU EN TOI ! 


pi 
CES) 
APE 
Fe f Ÿ 7: 


OBEISSANT, … ÊT LL SAUTA JOYEUSEMENT SUR SES PIEDS... 


TRY AVAIT 

LL 4 LONGS 

TLAITS / 4MER _ AK 
LLEUVAGE... Se -À| s 
UN ÉTIANGE RÈre .& 
BLOQ/LUALD 


LRULER DANS 
SES VEINES... 
ET SODAIN, 
LE MALAISE SE 
DISSUPA,. UNE 
dOIE IMMENSE 
GONFLA SA 
POITRINE... 


NS OCCUPONS -NOUS À PRÉSENT 
DE DE TES AMIS KANSCIS ! IS SOUF- 
N FRENT DANS L'ATTENTE TERRIFIANTE 


\ DE LA MORT! IL T'INCOMBRE NON 
à. 1 SEULEMENT DE LES SAUVER , MAIS 
À AUSSI DE VAINCRE _ L'ENNEMI IM- 
N\ PLACABLE qui 2 
L\ CHERCHE À LES 
NE | ANÉANTIR... 


7 COMMENT POURRAI-JE. 
LE DÉCOUVRIR, 
O SACE DES 
MONTAGNES 


VIENS | ENTRONS 
DANS MA HUTIE ! MAIS 
QUE MAGITA ET 
AREK RESTENT 

DEHORS…. 


TU VAS RETOURNER AU VILLAGE 
AVEC CES HERBES QUE 

TU FERAS ROUILLIR. 

DANS UNE CRANDE 

MARMITE PUIS, TU 

FERAS RORE LA 

DÉCOCTION A! 

TOUS MAUDES 4 


ENSUITE TOURNÉ VERS LES QUATRE 
POINTS CARDINAUX , TL IMPLORERAS 
LES PUISSANCES DÙ BIEN POUR f° 
QU'ELLES CHASSENT ET ÉPARPIL- 
LENT LES PUISSANCES OÙ MAL! 
.… ET MAINTENANT, REGARDE 

ATTENTIVEMENT LES SIGNES /_K 

QUE AE TRACE SUR 


LE SOL... 


U'EST-CE 
QUE CELA 
SIGNIFIE 7 


LE CERCLE REPRÉSENTE 
LE L'EU OÙ RÉSIDE LA PUIS- 
SANCE. DU MAL. LES TRAITS 
VERTICAUX INDIQUENT LES 
PLANTES D'Où LES ENNEMS 
N DES KANSCIS EXTRAIENT 


TCES ENNEMIS ? 


: dde. | LES Dieux 
OÙ: POURRAI' -IE La Math à TE. 
LES à : aire: LIL QUIDERONT ! 


TROUVER ? ( PS: DS d 
re NN ALL W /LLE fu : | D fl 
RE AIN x D ELU IN 1 # 


Ar PATIENCE, TIK1 | 


VA , MAINTENANT ! RETOURNE VITE 
AU VILACE! IL N'y À PAS DE 
TEMPS À PERDRE |. LE 
\ MAL N' AURA PLUS DE 

PRISE SURTOI! 


V7 JE SUIVRA  DOCILEMENT 
TÉS CONSEILS, GRAND SAGE 
ET JAMAIS JE N'OUBLIERAI 


SUIW DE 
CE QUE TU AS FAIT 


SES . AMIS, 
REPARTAIT 
ALLÉGILEMENT, 
N'AYANT PIUS 
QU'UN DÉSIR! 
PORTER. AU 
PUUS VITE 
SECOUES 
AUX KANSCIS... 
QUELQUES HEU- 
RES PAUS 
7ALD, A 
HAUTEUR DE 


SANS TON AIDE, 
| MAGITA, dE SERÂIS COURAGE QUE | JOUR TU AVAIS BESOIN 


LES DIEUX TE DE MOI, N'HÉSITE PAS 
TE @EME RCIER 7\ DE TA PRÉSENCE À | PROTÈCENT A M'APPELER ! 
{ CS \ DANS LA DURE : z 


ÉPREUVE QUE À È | | 


LE "GRAND VIAILLARD * À Ÿ S'aAciRAIT- in 
A PARLÉ D'UN ENNEMI  O'UNE tTRIEU 
MEN IMPLACARILE | UN À RIVALE % 
ENNEMI EN 

CHAIR ET EN 


… ET VOIQCL LE 
BUISSON PRÈS DU - 
QUEL AREK S'EST 4 
ARRÉTÉ EN Rucis- 

. SANT OE COLËÈRE. À 


UN ÉTAIT ICI, A 
L'AFEUT... 


mn TT REZ 


ee JDE LA POUDRE JAUNE ! X HAT 


} QUE MPALPABLE.. 
N\ ON DIRAIT OÙ 


À 


4 7 ee 


nn 


&Y LE VIEILLARD 5 : 
” À DEVINÉ. C'EST M ê VRIR ET VAINCRE L'ENNEMI 
MN LE FOLLEN,TIRE “{s: QUI À AURÉ DE DÉTRUIRE 
D DES FLEURS D'UNE ÀÆ LE PEUPLE KANSCIS 7 


ENFIN, 
LE VILLAGE 
ÉTAIT EN VUE. 
£T BIENTOT, 

TK) 


POLVAIT 
CONSTATE 2 


QUE LA 
MALADIE 
SÉLISSA/T 
PLUS QUE 
TAMA/S …., 


VITE! SORS DE C'EST QUE. a’A.. 


LA ! d'Al RESOIN wZL - S A'ÀA) PER DE 
Ù NT + NS 
à Le S BJ 


NRENCONTRER ES À 


À MAUVAIS 
N 
- Ed 


ESPRITS! 
F* | 
Le fl 


, 
\ 
d 


LE CE DE LA MONTACNE” 
M'A DONNÉ LE REMÈDE . 
POUR LES VAINCRE ! APPORTE 
MOI UN GRAND CHAUDRON PLEIN 
D'EAU. PENDANT CE TEMPS, 
DE PRÉPARE 

LE FEU ! 
VITE! 


\ 


J 


REUSSIRA-T-jL 
A VAINCRE 
LES 
PUISSANCES 
DU MAL 
ET À 
SAUVER 
SES AMIS . 


vous LE 
SAUREZ EN 
LISANT LE 
PROCAA /N) 
ÉPISODE 


l 


Ta 
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Le 

GAS NSNENTS 
CET ESNE 

Sa FE RE 


L e mot microbe évoque tout 
de suite maladie. Cela 


n'est vrai que pour certains 


et beaucoup de microbes sont 
utiles et même indispensa- 
bles à la vie. 


Ni plante, ni animal, le mi- 
crobe reste une ’petite bête” 
qui fascine les imaginations, 
et, si on le rend responsable, 
il faut aussi se souvenir qu'il 
’’maintient”. Si, dans les en- 
trailles de l’homrne, il n'y a- 
vait pas de microbes, il n'y 
aurait pas de transforma- 
tion de la nourriture en for- 
ces vives. Si, pour les plan- 
tes, les êtres vivants en gé- 
néral, il n’y avait pas de mi- 
crobes, il n'y aurait pas de 
durée au-delà d’une généra- 
tion, quelques jours ou quel- 
ques semaines. 

Les microbes, à vrai dire, 
on ne les connaît pas depuis 
si longtemps: depuis qu'on 
peut les voir au microscope 
— ils sont si petits que cela 
reste leur plus simple défini- 
tion — et depuis que Pasteur 
à étudié les lois de leur crois- 
sance. 

Parti des levures, micro- 
bes utiles, Pasteur s'est inté- 
ressé très vite aux microbes 
néfastes, donc porteurs de 
maladies, et il a inventé des 
vaccins capable de juguler 
leur action. C’est sans doute 


pourquoi on a conservé l'i- 
dée — fausse — que les mi- 
crobes sont uniquement des 
agents de développement 
des maladies. 

Un scientifique, Jacques 
Rivière, s’est penché sur ”’Les 
microbes utiles” et sait fort 
bien nous expliquer tout cela. 

Les bactéries, c'est-à-dire 
les microbes, représentent le 
stade élémentaire de la ma- 
tière vivante. Ce stade le 
plus simple est aussi le plus 
essentiel. Et cela est prouvé 
car les progrès de la biolo- 
gie moléculaire ont été réa- 
lisés en étudiant les bacté- 
ries. 

Les micro-organismes se- 
raient-ils donc nécessaires a- 


vant d'être utiles? 

Sans les micro-organismes, 
affirme Jacques Rivière, im- 
possible de subsister. Ainsi, 
les plantes se nourrissent 
d'éléments minéraux qu'elles 
transforment en matière or- 


ganique, dont les compo- 
sants essentiels sont l'azote, 
le phosphore, le. carbone, le 
soufre. 

Lorsque les plantes meu- 
rent ou lorsqu'elles sont con- 
sommées par des animaux 
qui, eux aussi meurent, tout 
retourne au sol sous forme 
organique. C'est ce que l'on 
appelle le cycle de l'azote. 
Or, les plantes, pour se nour- 
rir, n'absorbent que des élé- 
ments qui doivent, obliga- 
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toirement, avoir la forme 
minérale, soit nitrique, soit 
ammoniacale. Ce sont les 
bactéries qui assurent le 
grand cycle de la transfor- 
mation. 

C'est tout de même l'hom- 
me qui guide cette action, et 
la forme la plus ancestrale 
en est certainement la fro- 
magerie. Il semble que le 
premier fromage produit par 
une tribu de pasteurs noma- 
des ait été la première for- 
me de civilisation. Le lait 
s'altère et le fromage en est 
une conservation qui est due 
obligatoirement aux micro- 
organismes. 

Encore aujourd'hui, le tra- 
vail du fromager consiste à 
orienter, diriger, faciliter la 
croissance de bactéries judi- 
cieusement choisies parce 
qu'elles sont responsables de 
la qualité du fromage. 

Une autre forme d’utilisa- 
tion ancestrale des micro-or- 
ganismes est celle des levu- 
res dans la préparation des 
boissons fermentées, tels le 
vin, le cidre, la bière, 


LA BACTERIOLOGIE, 
SOURCE DE REMPLACEMENT 


C'est notamment au mo- 
ment de la première guerre 
mondiale qu'on s'est mis à 
utiliser les techniques de la 


bactériologie pour remplacer 
des produits qui faisaient 
défaut. Les Allemands ont 
ainsi utilisé des levures com- 
me sources de protéines 
pour pallier l'absence de 
viande. Si les Français et les 
Anglais en riaient, de leur 
côté, pour fabriquer des ex- 
plosifs, ils avaient besoin de 
l’acétone, jusque-là fourni 
par les Allemands. Un chi- 
miste anglais, Weiszmann, a 
utilisé un microbe pour pro- 
duire de l’acétone de fermen- 
tation. En récompense, il a 
obtenu de Lloyd George la 
création de colonies juives 
en Palestine qui devaient 
donner naissance, plus tard, 
à l'Etat d'Israel. 

Entre les deux guerres, 
l'industrie des fermentations 
a été très concurrencée par 
le développement de la pé- 
trochimie qui permettait, à 
meilleur compte, d'obtenir 
de la glycérine, de l’acéto- 
ne, de l'alcool éthylique. 

Un nouvel essor a été lié 
à la découverte des antibio- 
tiques et à l'amélioration des. 
cuves de fermentation. 

En agriculture, la bactério- 
logie intervient pour déve- 
lopper ou maintenir la fer. 
tilité d’un sol. Par exemple, 
il existe des plantes de la fa- 
mille des légumineuses, com- 
me la luzerne ou le haricot, 


qui vivent en association é- 
troite avec des bactéries. Ces 
bactéries ont la propriété de 
se développer aux dépens de 
l'azote de l'air. Elles le fixent, 
servant ainsi d'engrais azo- 
té pour la plante. 

Lorsqu'on pratique, d'une 
année sur l’autre, la rotation 
des cultures, on enrichit à 
la fois le sol et la plante. Il 
existe par exemple de mo- 
destes paysans qui, au Ma- 
roc, font, sur trois ans, du 
pois chiche, du blé, de la fè- 
ve et qui récoltent 35 quin- 
taux de blé à l’hectare, ce 
qui n'est pas médiocre, sans 
ajouter un seul gramme d’a- 
zote; 

En effet, l’azote coûte très 


cher, parce que l’industrie 
qui produit des engrais azo- 
tés à partir de l'azote de 
l'air, exige de très hautes 
températures et consomme 
beaucoup d'énergie. 

En dehors de la fertilisa- 
tion, on utilise aussi les bac- 
téries dans la lutte contre la 
pollution: les matières pol- 
luantes, en général organi- 
ques, sont transformées en- 
viron pour une moitié en gaz 
carbonique et pour l’autre en 
cellules microbiennes. Une 
moitié de la pollution se 
trouve donc éliminée. 

Les cellules microbiennes 
qui se déposent sous forme 
de boues en laissant un sur- 
nageant clair vont être fer- 


mentées à l'abri de l'air en 
libérant du gaz. Ce gaz, le 
méthane, servira à faire fonc- 
tionner des moteurs qui com- 
primeront de l'air, renvoyé 
ensuite en tête du circuit. 

C'est, en très gros, le sché- 
ma des stations d'épuration 
dites à boues activées, grâce 
auxquelles sont éliminés 80% 
de la pollution d'ordre éco- 
nomique. 


UN HECTARE POUR UN PORC 


Jacques Rivière et son é- 
quipe de chercheurs veulent 
se servir du sol dans la lutte 
contre la pollution par les 
hydrocarbures. Ils veulent 
aussi partir des moutures de 
blé et de levures pour obte- 
nir des protéines. Enfin leurs 
recherches portent aussi sur 
les lisiers, c’est-à-dire l'en- 
semble des déjections des a- 
nimaux, en particulier des 
porcs. 

En effet, les déjections 
d'un porc sont considéra- 
bles: il faut au moins un 
hectare pour absorber celles 
d'un seul animal, et des éle- 
vages industriels rassemblent 
aujourd’hui des milliers d’en- 
tre eux. 

C'est un problème de pol- 
lution qu'on peut résoudre 
par l’épandage sur des terres 
cultivées. Les répercussions 
sur l'équilibre microbien des 
sols sont activement étudiées. 
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